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A U X  PIONNIERS 

DE LA  V ÉR IT É

A  ceux qu'enflamment les feux ardents de 
l'Am our, à ceux qui recherchent les lumières 
éclatantes de la Vérité profonde, à ceux-là s'adresse 
le SO U FISM E, philosophie d'Am our, d'IIarmo- 
nie, de Beauté.

Pour faciliter l'Eclosion du Bonheur en nos 
coeurs ignorants, le Mouvement Soufi offre les 
feuillets de cette revue et se groupe autour du 
maître Inayat Khan pour répandre ses enseigne­
ments e t aider en leur route les voyageurs de la 
v ie  humaine.



L 'Alchimie du Bonheur

En lnngage Sanscrit  et en te rmino log ie  Védantique,  
l 'âme est appelée  Atman,  ce qui  signifie bonheur,  ou béa­
titude, non pas que le bonheur  ap partien n e  à l ’âme ,  mais 
l ’ âme e l l e -même est bonheur .  De nos  jours  nous  confon­
dons souvent  bonheur avec plaisir.  Le plaisir n ’ est q u ’ une 
i l lusion du bonheur,  une ombre  du bonheur ,  et avec  cette 
i l lusion,  l ' homm e passe peut être sa vie entière à re­
chercher  du plaisir,  sans trouver  jamais  la vraie satisfaction.  
Un proverbe Hindou dit : * L 'homme cherche le plaisir,  et 
« ne trouve que souffrance » .Tout  plaisir qui paraît bonhe ur  
en apparence extérieure,  promet le bonheur,  et n'est que 
l ' ombre  du bonheur ,  de même que l ’ombre d ’ une personne 
n ’ est pas cette personne,  quoique  représentant cependant sa 
fo rme  ; ainsi le plaisir représente le bonheur mais ne l ’ est 
pas en réalité. En conséquence,  on trouve rarement  en ce 
monde,  des âmes qui savent ce qu'est  le bonheur  ; el les 
sont  cont inue l l ement  déçues par une chose ou par une 
autre c ’est la nature de la vie en ce inonde,  el le est déce ­
vante,  et malgré  cela,  bien que l ’ hom me ait eu mil le  décep­
tions,  il cont inue quand même à suivre  la mêm e route  
n ’ en connaissant pas d ’autre.  Plus nous étudions la vie,  
plus nous vo yo ns  combien  rarement  une âme  peut hon­
nêtement  dire : « J e  suis heureuse ». Chacun ,  que l l e  que 
soi t  sa posit ion dans la vie,  dira d’ une manière ou d ’une 
autre : J e  suis malheureux.  Si vous  lui en demandez la 
raison il vous  répondra sans doute  : « J e  ne puis atteindre 
« à la situation enviée ni obtenir le rang pour  lequel  j ’ ai tra- 
« vail le pendant des années ». Peut-être cette per sonne  
a-t-elle soif d ’argent,  et s'est-elle aperçue que la possession 
ne lui a donné  aucune satisfaction ; peut être dit-el le 
q u ’elle a des ennemis  ou que ceux  q u ’elle aime ne l’a iment
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pas ?  L ' espr i t  qui raisonne pour expl iquer  son malheur  
fait intervenir  mil le excuses .  Croyez-vous  que si même ces 
êtres atteignaient leurs désirs,  ils seraient heureux ? S ’ il 
possédaient  tout. Ces  choses l eur  suff iraient-el les?  Non;  car 
ils t rouveraient  encore  quelque cause h l eur  malheur,  et 
toutes ces  excuses  sont comme des vo i l es  couvrant  les 
y eu x  de l’homme,  car au fond de lui se trouve l ’aspiration 
au véritable bonheur qu’aucune  de ces choses  ne peut 
donner .  Celui  qui est vér i tablement  heureux,  est heureux 
partout ; dans un palais 011 une chaumière ,  dans la richesse 
ou la pauvreté,  car il a découvert  la fontaine du bonheur 
qui  se trouve dans son propre cœur.

Tant  qu'un être n’a pas découvert  cette fontaine,  rien ne 
lui donnera le véri table bonheur .  L ’ homme qui  ne connaît  
pas le secret du bonheur développe souvent en lui l ’ avari ce.  
Il désire mille choses  ; et une fois qu’il les a, il n ’ est pas 
satisfait, il désire des mil l ions,  et ceux-c i  encore ne le 
sat isfont  pas,  il désire plus et plus.  Si vous  lui donnez 
votre sympathie et votre aide,  il cont inue  h être malheu­
reux ; tout ce que  vous possédez est insuffisant,  même 
vot re  amour ne l ’aide pas,  car  il cherche  dans une mau­
vaise direct ion,  et la vie e l le -même devient une tragédie.

On ne peut acheter ni vendre  le bonheur,  vous  ne pouvez-  
le d on n er  à une per sonne qui  ne l ’a point.  Le bonheur se 
t rouve en vous,  dans votre  propre être, ce moi qui est ce 
qu ’ il y  a de plus précieux dans la vie. Toutes les rel igions,  
tous les sys tèmes  phi losophiques ,  ont enseigné à l ’homme, 
sous dif férentes formes,  c o m m e n t  trouver  le bonheur ,  par  
la voie  rel igieuse ou la voie  myst ique,  et tous les sages ont 
donné sous une fo rme  ou une autre une méthode par l a ­
quel le  l ’individu peut t rouver  ce bonheur  que l ’ âme  re­
cherche.  Les Sages  et les Myst iques ont  appelé ce procédé 
A lchimie .  Les contes des Mille et une Nuits qui  symbol isent  
ces idées myst iques  sont  pleins de la croyance qu' i l  existe 
une  pierre philosophale qui  transforme les métaux  en or 
par un procédé chimique .

11 n ' y  a pas de doute que  cette idée symbol ique  a abusé 
les hommes ,  à la fois en Orient et en Occident ; beaucoup



ont cru qu’ il existait  un procédé  par lequel on pouvait  p ro­
duire l 'or.  Mais là n ’ est point l ’ idée du Sage ; la poursuite 
de l 'or n’est que  pour  ceux  qui sont  encore  des enfants.  
Pour ceux  qui ont conscience de la réalité,  l ’or représente  
la Lumière  ou  l ’ Inspiration spiri tuel le L ’or  représente la 
cou leur  de la lumière,  et par suite,  une recherche in co ns ­
ciente de la Lumière a fait que l ’homme a r echerché l ’ or .  
Mais il existe une grande  dif férence entre l ’ or  vrai  et le 
faux.  C ’est son aspiration après  l ’ or vrai qui fait que 
l 'homme amasse ce qui y  re ssemble,  ignorant que l ’ or  vrai  
est en lui.  Il satisfait ainsi le désir de son âme  c om m e un 
enfant se satisfait en jouant avec des poupées.  Cependant  
cette réal isation ne dépend  pas de l ’âge de l ’homme.  Une 
personne  peut avo i r  atteint un âge avancé et jo ue r  encore 
avec  des poupées .  Son âme  peut être encore occupée par 
la recherche de cette apparence d ’or ,  a lors  q u ’ une autre,  
dans sa j eunesse ,  peut  c o m m e n c e r a  vo i r  la vie sous  son 
aspect  réel .  Si on étudiait la nature transitoire de la vie,  
avec  ses changements  et l ’aspiration constante de chaque  
être pour le bonheur ,  on s’ef forçerait  certainement,  q u o i ­
qu'i l  arr ive,  de trouver  quelque  chose sur quoi s ’ a pp uye r .  
L ’ homme placé au mil ieu de ce monde changeant,  apprécie  
cependant  et recherche,  où il peut,  la stabilité,  il ignore 
qu'i l  doit développer  en lui la constance,  la nature de 
l 'âme étant d ’ apprécier  ce qui est sûr.  Mais y  a-t-il en ce 
monde qu e lque  chose sur lequel  on puisse compter ,  qui  
soit au-dessus des changements  et de la destruction ? T o u t  
ce qui est né,  tout ce qui est créé doit un jour  af f ronter  la 
destruction ; tout  ce qui  a un commencement  a aussi une 
fin, et s’ il existe une chose sur l aque l l e  on puisse compter ,  
elle est cachée dans le cœur de l’homme,  c ’est l ’ étincelle 
Divine,  la véri table pierre phi losophale,  l ’or réel ,  qui est 
l ’ être int ime de l ’homme.

Une personne qui  suit une rel igion sans a rr i ver  à la réa­
l isation de la vérité,  de quel le  utilité lui est sa rel igion,  si 
el le n ’est  pas heureuse ? La religion ne s ignif ie pas dépres­
sion ou tristesse.  L ’ esprit de rel igion doit donner  le b o n ­
heur.  Dieu est heureux .  Il est la per fect ion d ’Amo ur ,

l ’ a l c h i m i e  d u  [b o n h e u r  5
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d ’ Harmonie  et de Beauté.  Une personne rel igieuse doit être 
plus  heureuse que celle qui  n’est pas rel igi euse .  Si une 
personne qui professe une religion est toujours mélanco­
l ique,  la rel igion entendue de cette façon est de nature à la 
décons idérer ;  on a conservé  la forme  mais l 'esprit est perdu.  
Si l ’ étude de la rel igion et du myst icisme ne mène  pas à la 
vraie  jo ie  et au vrai  bonheur ,  el le peut aussi bien ne pas 
exister,  car  el le n'aide pas à réaliser le but de la vie.  Le 
monde,  au jourd ’ hui,  est triste et souffre,  résultat de la 
terr ible  guerre.  La rel igion qui répond à la demande de 
la vie aujourd'hui  est cette méthode  de morale qui fort i­
fie et donne  la vie aux âmes,  qui i l lumine  le cœur de 
l ’h o m m e  avec  la Divine Lumière  qui s’y  trouve déjà,  non 
pas nécessa irement  par la forme  ex té rieure ,  bien que pour 
certains  une forme soit une aide,  mais la p remière  nécessité 
est la manifestation de ce bonheur  qui  est le désir de 
toute âme .

Nou s  arr i vons  à la question : Comment  est exercée cette 

méthode  d ’A lch imie  ? Le procédé entier  en fut expl iqué 
par  les alchimistes  d ’une façon symbol ique .  Ils disaient : 
l ’or  vi ent  du mercure ; la nature du mercure est d’être tou­
jours  mouvante ,  mais par certain procédé, le mercure est 
d ’abord stabil isé,  et une fois stabilisé il dev ient  de l’argent.  
L ’ argent doit être alors fondu,  et  sur l ’a rgent  fondu on 
ver se  le jus  d ’ une herbe : l ’ argent fondu se transforme 
alors  en or.  Naturel l ement ,  ceci n est q u ’ une esquisse de 
cette méthode,  mais  il existe une expl icat ion détail lée de 
tout le procédé.  Bien des âmes-enfants  ont  essayé de 
produi re  l ’or  en stabilisant le mercure  et en fondant l ’ar­
gent ; el les ont  essayé  de t rouver  l ’ herbe,  mais el les n ’ont  
eu que des déceptions,  el les auraient  mieux fait de travai l ler 
et de gagner  de l ’ argent.  L ’ interprétat ion réelle de ce pro­
cédé  est que le mercure représente la nature de l ’esprit  
toujours  agité,  impress ion que l 'on ép ro uv e  particul ière­
ment  quand on essaie de se concent re r ;  l ’espri t  est comme 
un cheval  réti f  ; quand il est monté,  il est plus réti f  encore  
que  lorsqu' i l  est à l ’ écurie.  Te l l e  est la nature de l ’esprit  ; 
quand vous désirez le cont rôler ,  il devient plus rétif, plus



agité,  il est c o m m e  le mercure,  cons tamment mouvant.  
Quand par une méthode de concentration on a maîtrisé 
l ’esprit,  on a franchi le p remier  pas dans l’a ccompli s ­
sement  d 'une tâche sacrée.  La prière est concentrat ion,  
c om m e l ’ est la lecture ; être assis, être en état de re l axa ­
tion,  appuyer  sa pensée sur un sujet, tout cela est concen­
tration.  Tous  les artistes, les penseurs,  les inventeurs  ont  
pratiqué la concentrat ion sous une forme ou sous une aut re ;  
ils ont appl iqué l eur  espri t  à une chose et en ont fait con­
verger  toute leur attention sur  un objet ,  ils ont développé la 
f aculté  de concentration.  Mais, pour  stabil iser l ’ esprit,  il 
faut employer  une certaine méthode,  el le est enseignée 
par le myst ique,  c om m e le chant  est enseigné par un p ro ­
fesseur  de chant ; le myst ique enseigne ce secret  par la 
science de la respiration.

La respiration est l ’ essence de la vie,  le centre de la 
v i e  et  de l ’esprit,  (qu ’ il est plus difficile de cont rôler  
q u ’ un cheval  rétif), mais contrôlable par la méthode 
appropr iée  de respirat ion.  Pour  cela,  l instruction d’un 
maître est nécessaire,  car  depuis  que l ’Occident conna î t  le 
culte myst ique de l’Orient,, des l ivres  ont été publiés,  et 
l ’enseignement  qui  avait  été gardé  aussi sacré q u ’une rel i­
gion,  a été discuté en mots,  qui ne peuvent expl iquer  vrai ­
ment le mystère de ce qui est le centre même de l’ être  h u ­
main.  Les personnes intéressées l isent ces l ivres  et c o m m e n ­
cent à jo u e r  avec  la respiration, souvent ,  au liait d 'e n  tirer 
un bien , ils  blessent, à la  fo is , le corps et l 'e sp rit . Il y  a aussi 
ceux  qui pour de l’argent  font métier d ’enseigner les exer­
cices de respiration,  et dégradent ainsi une chose sacrée.  
La science de la respiration est le plus grand mystère  qui 
existe,  et pendant des mil l iers  d ’années,  dans les écoles des 
mystiques,  el le fut conservée  com me  un dépôt sacré.

Quand l’esprit  est sous le cont rô le  complet ,  q u ’ il n’est 
plus mobi le,  on peut maintenir  une pensée aussi l on g­
temps qu ’on le désire. Ceci  est le com menceme nt  du 
phénomène  ; certains abusent  de ces privi lèges  et par 
cette dissipation du pouvo i r ,  avant  de transformer l ’argent 
en or,  ils détruisent l ’argent.  L ' argent  doit être chauffé

i .’ a l c h i m i e  d u  .b o n h e u r  7
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avant  de pouv o i r  fondre,  et avec quoi ?  —  avec  cette c h a ­
l eur  qui  est l ’essence Divine  dans le cœur de l ’homme,  qui 
s ’ extériorise sous forme d’amour ,  de tolérance,  de sy m p a ­
th ie ,de  service rendu, d ’humil i té,  d ’ oubli  de soi même dans 
un courant qui jai l l i t  et re tombe  en mille gouttes  dont on 
peut dire que  chacune  d ’el les peut être appelée une vertu ; 
venant  toutes de ce seul courant  caché dans le cœur de 
l ’homme,  —  l ’é l ément d ’amour  — qui lo r s qu ’il r ayonne  
dans le cœur ,  les actions,  les mouvements ,  les inflexions 
de la vo ix ,  l ’expression,  montre  que  le cœur  est chaud.  A u  
moment  où cette manifestation se produit ,  l ’h o m m e  vit 
r ée l lement  ; il a décelé la source du bonheur  qui tr iomphe 
de tout ce qui  est discordant et inharmonieux.  La source, 
s ’ est conf i rmée elle-même c om m e  un courant  Divin.

Une  fois que le cœur  est réchauffé par l ' é l ément  Divin 
qui est l ’ amo ur ,  le degré  suivant  est représenté par 
l ’herbe,  qui est l 'Amour de Dieu ; mais l ’amour de Dieu 
seul ne suffit pas, il faut aussi  la connaissance de Dieu .  
C ’ est le manque  de connaissance de Dieu qui  fait aban­
donner  à l ’homme sa re l i gion,  parce  q u ’ il y  a une limite- 
à la patience de l ’homme.  La connaissance de Dieu fortif ie 
la c royance  de l ’hom me en Dieu,  répandant de la lumière 
sur l ’ individu et la vie.  Tout devient  clair ; chaque feui l le 
d’un arbre devient  com me  la page d ’un l ivre sacré à- 
celui  dont  les yeux  sont ouver t s  à la connaissance de 
Dieu.  Lorsque  le jus  de l 'herbe du Divin A m o u r  est 
ve rsé sur le cœur  réchauffé par l ’ amour  des êtres, ce- 
cœur  devient alors  le cœur d ’or,  le c œ u r  qui exprime- 
ce que Dieu exprimerai t .  L ’ homme n ’a pas vu Dieu,  mais 
l ’homme a vu  Dieu dans l 'homme,  et quand il en est ainsi,, 
en vérité,  tout ce qui v i ent  d’un tel h o m m e  vient  d e  
Dieu  lui -même.

I n a y a t  K h a n .



POÉSIE

Chevauchant la cavale de l ’Espoir,
Tenant en mains les rênes du courage,
Revêtu de l'armure de la patience
E t sur ma tète le heaume de l ’endurance
Je  me suis mis en route pour le voyage vers le pays à ’ A n  o u i.

De la Foi la lance rigide en main 
A  mon côté, l'èpèe d'une conviction tenace 
Avec le sac de la sincérité 
E t le bouclier de l’ardeur 
Je  me suis avancé sur le chemin d’Amour

Mes oreilles fermées au bruit troublant du monde,
Mes yeux détournés de ce qui aurait pu me retenir sur le chemin 
Mon cœur battant au rythme de mon aspiration toujours croissante 
E t mon âme embrasée me gardant sur la route 
J ’a i fait ma voie de par l ’Espace.

J 'a i  marché à travers les épaisses forêts du désir perpétuel,
J ’ai traversé les rivières torrentueuses de la soif ardente,
J ’ai passé à travers les déserts de la souffrance muette,
J ’ai g ra v i les collines escarpées des luttes sans fin 
Sentant toujours une présence dans l ’ air.
J ’a i demandé : Etes-vous là mon Amour ?
Et vint d mes oreilles une voix qui disait : Non , je suis plus loin encore !

In a y a t  K h a v .



La circulation spirituelle 
à travers les veines de la nature

Quand 011 observe de près,  dans toute sa var iété,  la na­
ture de la vie,  011 découvre qu ’au delà de ce inonde est une 
V ie ,  source et but de toutes choses .  Cette vie qu ’on peut 
appeler  le sang de l ’ univer s  circule à travers  ses veines  ; 
elle est substance,  esprit  ou vie. C ’ est par el le que tout ce 
qui  se voit ,  tout ce qui est intell igible,  se t rouve moulé 
et  demeure  v ivant .  C' est  cel te  vie qui ,  à p roprement  par ­
ler ,  représente  les ve ines  de l ’ Univers,  et ceci ,  nous  le 
connai ssons  et nous l ’appelons Intel l igence.  Sans doute,  
confondons-nous souvent  le mot intel l igence,  avec le mot  : 
intel lect,  mais l ’ intel l igence est quelque  chose qui peut se 
trouver  m êm e  dans la création infér ieure .  O11 peut la 
suivre  dans la vie des plantes,  et la ressentir dans le cœur  
d ’une pierre.

Entre la psychologie  moderne  et la pensée ancienne,  il y  
a cette différence que la psychologie  moderne considère 
l ’ intel l igence c om m e un déve loppement  de l ’ esprit qui se 
manifeste dans la vie de l ’homme, tandis que,  chez l ’ animal 
inférieur,  l ’esprit n ’existe pas, ce n’ est q u ’ un accroisse­
ment  de matière dépendant  du cerveau.  De tous temps 
l ’idée des Mystiques,  des Prophètes  et de toutes les âmes  
méditat ives  fut différente : ils disent  que « c e  qui fut, est 
« et sera ». et que la même substance et la même vie, 
ne sont pas sujette au changement ,  ni au d év e lo pp e­
ment  ; ce sont les différents stades que nous sommes  c a ­
pables  de saisir, qui nous donnent  la sensat ion du dévelop 
p e m e n t  jai l l issant de la matière.  Les grands  Etres,  les 
âmes méditatives,  au milieu de la sol itude sauvage des 
forêts, en communiquant  avec la v ie  autour d’ eux,  réali­
saient cette véri té,  et très souvent jouissaient d ’une harmo­
nie,  d ’ une paix,  d'une élévation plus grande  quand aucune  
vie tangible 11e se manifestait à eux.

La vie est partout intel l igence,  plus vous  communierez
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avec elle,  plus vou s  sentirez que  m êm e  le roc n ’est pas 
matière morte,  et que,  comme à travers tout, le sang de 
l ’ Univers  boui l lonne aussi en lui.

Q ue lq u ’ un dit un jo ur  à un Brahmine  : « O Brnhmine 
comme vous êtes absurde d ’adorer  un Dieu en pierre,  une 
idole ; le vrai  Dieu est Sans Forme,  l ’ Unique,  qui est au- 
dessus de tout ce qui  existe ici-bas. Et le Brahmine de 
répondre  : a Conna 's sez-vous  le phénomène de la Fo i  ? Si 
« vou s  avez la Foi ,  dans le Dieu en pierre 11 vous répon-  
« dra mais si vous  ne l ’avez pas dans votre Dieu sans 
« forme ,  même Lui,  ne vous parlera pas ».

La vie,  considérée de ce point de vue,  nous a.pprend que 
tout coin de terre,  tout objet  est sacré.  Même dans la 
fo rme particul ière du roc. on re trouve la Source et le But 
de Imite chose.  C e u x  qui ont  une grande expérience de la 
vie  des plantes,  savent combien elles sont  sensibles à la 
sympathie  de l ’ homme qui les a ime  et les soigne.

J ’ ai été très intéressé dernièrement par la rencontre que  
j ’ai faite en Cal i fornie d’un ho m me  de science moderne  qui  
consacra son existence à l ’étude de la vie des plantes.  
Co mm e il est vrai  que  les chemins à travers  lesquels on 
poursuit la Vérité importent  peu !

Cette déclarat ion du savant m ’intéressa v i vem en t  : 
« Je considère les plantes c om m e des êtres v i vants ,  j e  tra- 
« vai l le  avec el les,  je les sens v i v re  à mes côtés,  et je me 
« rends compte  de leur tournure  d’esprit.  Elles montrent  
« de l ’ obst inat ion,el les  sentent la sympathie ,  et si vous  ap-  
« prenez à les comprendre vous retirerez d ’ el les  de grands  
« bienfaits.  Toute  ma vie j ’ai parlé aux plantes comme je  
« le ferais avec des hommes.

Ici encore  vous voyez,  dans une propor tion plus grande 
que  dans la pierre,  la circulat ion du sang universel .

Un autre savant,  le professeur Bhose du Bengal  s’est dé ­
vo ué  longtemps à démontrer la respiration des plantes.  Si 
on trouve la respiration dans la vie des plantes,  on y  t r ou­
vera  forcément  de l ' intel l igence.  J ’ai vu une fois quelqu’ un 
qui  possédait une pierre,  il l ’appelai t  sa pierre magique,  et 
la considérait c om m e  un trésor. En réalité, cette pierre
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était très ordinaire,  mais sa couleur  changeait souvent, ,  
surtout  entre les mains de certaines personnes.  Elle prenait 
alors  des nuances di f férentes,  et formait  un j eu  de cou leurs  
et de teintes.  Donc  la pierre peut  répondre  à l’ état d'esprit 
d ’un individu,  ce qui  nous  enseigne combien d ’ explora­
tions fructueuses nous pouvons  faire dans le royaume m i ­
néral ! Cec i  n ’ est pas une découver te  d ’ aujourd'hui ,  e l le  
est connue  depuis longtemps  par les anciens.  Déjà  dans le 
poème  Persan de Jelal -ud-Din Rumi nous lisons que : 
« Dieu dormit  dans le minéral ,  réva  dans le végé ta l ,dev int  
« conscient dans l ’animal et se réalisa dans l ’ Etre humain» .

Mais cette Vie  Unique est plus v i s ib lement  accusée dans 
les êtres humains ; par l ’ intellect dont ils font preuve ,  
par le travail  qu' i ls  font,par les eff luves magnét iques  q u ’ ils 
émettent ,  par la puissance de pensée q u ’ils exercent,  par 
leur pouv o i r  curatif .  Deux personnes séparées,  sans aucun 
contact tangible,  peuvent  subir  l ’inf luence de sentiments  
et de pensées à distance.  On en a connu bien des e x em ple s  
pendant la guerre,  quand des mères  et des épouses de sol­
dats ressentaient,  sans aucune communica tion extérieure,  
la souf france ou la mor t  de ceux q u ’ elles aimaient.

Que de fois,  des êtres très unis sentent mutue l l ement  
leur état, non seulement grâce aux ondes  de la pensée,  mais 
encore dans le domaine sentimental .  Ceci tend à donner la 
preuve  de l ’ existence d ’ un corps et d ’une vie unique qui 
c ircule cont inue l lement comme le fait le sang dans les 
veines .

Ceci  donne l ’expl ication logique de la loi de la cause et 
de l ’ effet. Ce lui  qui  fait le mal peut échapper  au témoi­
gnage humain,  mais il ne peut échapper  à cette v i e,  dans 
l aquel le il se meut et d ’où il tire cons tamment sa vie.  Celui 
qui  a fait du bien à quelqu ’un peut ne jamais  revoir  celui  
q u ’il a ob l igé ,  mais le bien qu’ il a fait doit nécessairement  
lui r even ir  parce q u ’il n ’ y  a qu'un corps et qu’une vie.

De même dans la circulation phys ique du corps,  tout ce 
qui est mangé  est absorbé pour passer dans la circulat ion 
de l ’être,  ainsi chacune de nos pensées,  paroles  ou actions,  
réagissent  sur la Vie Unique.
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Certaines  superstitions surprennent,  on les ridiculise et 
l ’on demande en souriant  : « co m m en t  les cartes peuvent -  
« el les indiquer  le passé,  le présent, et l ’ a v e n i r ?  » Il en est 
de même pour l ’astrologie,  la contemplat ion du cristal,  ce 
qui  peut être expl iqué  par la Vie  Unique ,dont  le pouls bat 
co m m e une seule musique et un seul rhythme toujours et 
partout ; quand on connaî t  le thème  de la symphonie ,  on 
peut  faci lement la l ire et la comprendre  tout entière.

Non  seu lement  par les cartes et l’examen du cristal,  mais 
par d ’ autres moyens ,  011 peut  lire le passé,  le présent et 
l ’avenir .  Si on a rr i ve  à comm uniq uer  avec  une seule des 
ve ines  qui compose  cette Vie  unique,  on est alors en con­
tact avec toutes les veines  de l ’ Univers.

Certains  moyens  sont plus  sûrs,  d ’autres le sont moins,  
mais à travers  un médium on peut comprendre ,  et avoir  la 
preuve  de cette vie unique derrière tout.  On peut a pp re n­
dre à l ’ homme le bien,  lui inculquer la loyauté,  ce ne 
seront jamais  que des vertus  enseignées  ; la réelle ve r tu  
est cel le venant  de la compréhension de la Vie-Une reliant 
l ’ homme à son ami  c o m m e  à son ennemi.  Jésus-Christ a 
dit « Tu aimeras tes ennemis  ». Et quand il est déjà difficile 
d ’a imer  ses amis,  com m ent  atteindrait-on ce degré supé­
rieur d ’amour : A im e r  ceux  qui  vous  font du mal ,  si on ne 
réal isait  pas le secret  de la Vie Unique derrière tout ce 
monde de variété,  c réa teur  d ’i l lus ions  ?

En atteignant ces hauteurs ,  soit par la rel igion,  la phi lo­
sophie,  ou le myst icisme,  on touche au secret mêm e de 
cette Vie,  et on acquiert un pouvoir  puissant,  sans q u ’au­
cun travail  n ’y  ait participé.  Intel lectuel lement cette l eçon 
s ’apprend faci l ement ,  mais ce n ’est pas assez ; cette 
véri té  peut-être absorbée comme une nourriture en 
quelques instants, mais pour l ’ assimiler,  la v ie  entière n’ est 
pas suff isante,  car la Vérité est mêlée aux faits, et quand la 
Vérité devient un fait, el le est sans importance.  Dans ce 
monde  aux  mil les facettes, nous sommes absorbés  par les 
faits et nous  oubl ions  f aci lement la Véri té.  Pour cette ra i ­
son, les êtres qui  passent de longues heures  à méditer ,  s 'es­
saient à panser  à l ’ Unité de l ’Etre,  cherchent à méditer  sur



2 2 SOUFISME

l 'Ul t ime  Vér i té  de l ’ Etre.  Cela ressemble à une pendule 
q u ’on remonte,  une minute  suff it  pour  le faire et el le 
marche tout le jour.  Ainsi dans la méditation,  la même 
pensée suit son cours  ; chaque  action que  l ’on fait, chaque 
parole que l’ on prononce est imprégnée  de cette même 
Véri té  ? Quel  est l’effet produit par le manque  de c om p r é ­
hension de cette Vérité ? Tous  les désastres, tel que les 
guerres ,  les inondations,  les tremblements  r|e terre,  les 
famines,  tous ces phénomènes qui ne peuvent être enrayés  
par  le pouvoir de l ’homme,  proviennent du désordre du 
■corps, du seul corps  existant ; quand le sang circule  mal,, 
tout  va mal ,  et bien que parfois ce qui semble  désavanta­
geu x  à l ' une des parties de ce corps,  paraisse avantageux  
à l ’ autre,  on voit  à la longue  tout l’ organisme souffrir ,  et 
la répercussion de ce mal se faire sentir  dans le monde  e n ­
tier  par des misères,  des t i rai l lements et toutes espèces de 
souffrance,

I.’âme de la création entière est Une  ; la v ie  par de là les 
f antômes  éternel lement mouvants est Une .  La méditation 
sur  cette Véri té ,  et l ’ évei l ,  harmoniseront les conditions 
du inonde.

Les Prophètes et les grand Mystiques  sont venus  en ce 
monde ,  de loin en loin,de même que les médecins  vont  au­
près des malades pour les guérir .  Ch a qu e  fois que ces  
grands Ma îtres sont venus,  ils ont apporté au monde une 
autre vie,  une vie nouvel le  qui a renouve lé  l ’organisme  de 
l ’ Univers et a facilité sa marche.  Les Soufis,  qui  ont  existé 
de tout temps,  c om m e  Mystiques dont  les existences ont 
é té  consacrées à la Méditation et aux Exercices spirituels,  
q u ’ont-ils appris de ces méditations ?

Ils ont appris l’ Essence de tout : l ’ Uni té  ; en pensant
à l 'Unité en la réal isant et en la v i vant ,  l ’ homme rempl it
le but d e  l a  v i e .  I n a y a t  K h a n .

*
* ¥

« Quand l ’a mo ur  humain touche  la vie  de l ’ individu,  
« nous voyons  s 'évei l ler l ’â m e ;  mais quand l ’ A m o u r  Div in 
« y  pénètre,  le cœur  ailé s’élève comme l ’alouette vers  le  
« soleil  ». D a r - U - S a l e m .

i



PEN SÉES SO UFIES

PENSEES SOUFIES

1 .  — Il y  a un Dieu : l ’ Eternel ,  l ’Etre unique,  rien 
n’existe en dehors de lui.

2. — Il y  a un Maître : le guide spirituel de toutes les 
âmes ,  qui cons tamment  condui t  ses disciples vers  la lu ­
mière.

3 .  — Il y  a un Livre Saint  : le manuscr i t  sacré de la na­
ture,  la seule écriture qui puisse éclai rer le lecteur.

4 .  —  Il  y  a une Religion : le progrès  sans déviation dans 
la bonne  voie  vers  l ’ idéal,  par lequel le but de la vie de 
chaque àtne se trouve accompl i .

5. — 11 y  a une Loi : la loi de réciproci té,  qui peut être 
observée  par une conscience dépourvue  d ’égoï sme et éve i l ­
lée au sens de la just ice .

6. —  Il y a une Fraternité : la fraternité humaine,  qui 
unit  les enfants de la terre indist inctement dans la pater­
nité de D i e u .

7. — Il y  a un Principe Moral  : l ’ amour  qui s ’épanouit  
en actes de bonté .

8. — Il y  a un objet  de Louange : la Beauté,  qui  é lève le 
cœur  de son adorateur vers  tous les aspects du visible j u s ­
qu’à l ’ invisible.

9. —  Il y  a une Vér i té  : la véri table connaissance de notre 
être intérieur et ex té ri eur,  connai ssance qui  est l ’essence 
de toute sagesse.

10.  — Il y  a une V o ie  : le dévo i l ement  de P Ego qui élève 
le mortel  ju squ ’à l ’ immortal i té .
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LES BUTS DE L’ORDRE SOUFI

1 .  —  Réal iser l ’unité et répandre la connaissance de 
l ’unité,  la rel igion de l ’ amour  et de la sagesse,  afin que,  
malgré  toutes les c royances  différentes,  les hommes  d e ­
viennent tolérants les uns envers  ,les autres,  que  le cœur  
humain déborde d ’ amour,  et que toute haine,  causée par 
les  distinctions et différences,  soit détrui te.

2.  — Découvr i r  la lumière  et le pouvoir  latents dans 
l ’ hom me,  le pouvo i r  du myst ic isme et l ’essence de la p h i ­
losophie ,  sans troubler les usages et les c royances ,

3. — A id er  au rapprochement  des deux pôles opposés ; 
Orient et Occident ,  par  l ’ échange de pensées touchant à 
l ’ idéal,  afin que  la f raternité universel le se forme  d ’elle- 
même et que les ho m m e s  se rencontrent  au delà de toutes 
l imitat ions.

*
* *

L ’opt imisme vient  de Dieu,  le pessimisme est né dans le 
ce rveau de l’hom me.

*
* »

Quand un désir dev ient  une pensée constante son succès  
est assuré.

*
♦ *

L ’ amo ur  est une  a rme qui peut  briser tous les obstacles 
sur  notre route  de la vie.

*
* *

La spiritualité est le vé ri table  but de toute âme.
*

* *
Ce n ’est pas une  rel igion particul ière qui  peut  produire 

ôhez l ’homme la spiritual ité,  el le dépend de l ’ harmonisa ­
t ion de l ’âme .

♦
* *

Personne dans la v i e  rie peut  suppor ter  l ’ inharmonie,  
quoique  beaucoup  par ignorance la maintiennent.

Le Gérant : J .- J . SEVER. 
St-Amand (Cher). — lmp. A. CLERC




